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Ê SOCIÉ’I‘Â5MÂGNÉTIQUE DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNETISME ET DE MASSAGE

{Enseignement supérieur libre reconnu par décision du 26 Mars 1895/

.//é
Le MAGNÉTISME est une force inhérente à la nature de tous les individus. Il

possède des propriétés curatives qui en font le plus puissant des moyens de guérison

Paris, le 25 avril 1895.

. que l’homme ait à sa disposition. Avec certaines connaissances taciles à acquérir,

toute ersoune dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son semblable;

dans e plus grand nombre des cas, LE MARI PEUT ÊTRE LE MÉDECIN DE SA FEMME;

CELLE-CI, LE MÉDECIN DE son MARI ET DE sas ENFANTS. 4

Le Massage n'est qu’une forme rudimentaire du ‘Magnétisme; mais habilement

pratique, il rend néanmoins des services tres appréciés des malades et des médecins.

Combiné avec le Magnétisme, il donne encore de bien meilleurs résultats.

Les Masseurs et les Magnétiseurs sont devenus les auxiliaires indispensables des

médecms;et ceux—ci ont besoin que ceux-la possèdent des connaissances techniques et

des qualités physiques et morales qui, hélas, leur l'ont trop souvent défaut.

Afin de vulgariser les connaissances indispensables au père et à la mère de famille,

pour être réciproquement leur propre médecin; et surtout pour former des Praticiens

instruits, la Société magnétique de France a organisé une École pratique de Magné

tisme et de Massage, dont la direction m’a été confiée. C’est une très lourde charge,

dont je tâcherai de me rendre digne.

Ouverte en octobre 1893, l’Ecole a déjà donné de fort bons résultats. Quarante

élèves se sont fait inscrire dés les premiers jours; et le plus grand nombre ont suivi

les Cours. Le premier examen a en lieu en Octobre 189’i. Quatre Diplômes de Magné

liscur-Masseur praticien, un Premier et un Second Prie: d’Instruclion théorique et

pratique ont été décernés aux meilleurs élèves, et 29 Certificats d’inscriptionremis aux

plus assidus.

L’École vient d'être classée parmi les grandes Ecoles supérieures libres; et l‘on

peut espérer que ses Diplômes auront bientôt la valeur légale qu’ils méritent.

La publication des Cours de l’Ecole est commencée. Trois volumes sont parus; et

l'espère que cette série d‘ouvrages, qui ne comprend pas moins de 15 volumes reliés,iil

justrés de 7 à 800 portraits, figures, vignettes, etc., sans compter des brochures sur

divers sujets, sera achevée dans deuxans.

Quoique les professeurs donnent gratuitement leur concours, les frais de_l'Ecole

—— matériel, installation, entretien — sont considérables. La publication des Cours, a

elle seule, doit coûter plus de 30,000 francs.

Les Cours sont gratuits, et les élèves ne payent que deux droits d’inscription in

signifiants. La Direction de l'École, qui ne reçoitaucune subvention, est obligée d'avoir

recours à la générosité publique pour mener son oeuvre à bonne fin. ’

En conséquence, elle ouvre une souscription, et prie instamment tous ceux qui

s‘intéressent au Massage et au Magnétisme de vouloir bien lui envoyer leur offrande.

La Direction accepte les dons en nature — livres pour la Bibliolhèquc, instruments

pour le Laboratoire, objets divers pour le Musée, -— et les Dons en espèces. Il est

accusé réception des uns et des autres par la voie du Journal du Magnétisme.

Espérant que vous voudrez bien prendre part à cette œuvre de haute vulgarisation

humanitaire, Je vous prie de vouloir bien agréer, M.

Avec mes remerciments anticipés, Pexpression de toute ma reconnaissance.

H. DURVILLE

Secrétaire général de la Société mua’ ique de France, Directeur de l'École.
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En raison des vacances pendant les

quelles on lit peu, le Journal du Magnétisme

ne paraîtra pas enJuiliet, Août et Septem

bre. Il sera tenu compte de ce retard aux

abonnés.

A partir d'octobre, le Journal paraîtra

avec 3"’. pages au lieu de 16.

SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

Séance du 27 Avril 1895

 

(Extrait du Reglslre des procès-verbaux.)

La séance est ouverte ‘a 9 heures sous la prési

dence de .‘1. RENAUD. ,

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la.

dernière séance qui est adopté.

Communications diverses

M, RRNA,UD entretient la société d'une observa

tion qu'il fait en ce moment au sujet d'un épilep

tique.

Le malade avait des attaques presque quoti

dicuuas qui 1'afl‘ectaicnt beaucoup, surtout au

moral, quand, abandonné par les médecins, il

vint prier M. Renaud de le magnüiser dans le

but de le guérir, 1\I. Ben-and accepta; e’! quoiqu'il

ne soumit le malade qu'à une ou deux séances

par semaine, les attaques cessèrent complètement.

Le malade accorda bientôt une telle confiance au

magnétiseur que celui-ci, même sans le magné

tiser, pût lui faire admettre la réalité d'une action

puissante à distance. Sous l'influence morale du

magnétiseur, le malade se croyait mngnétisé à

quelque distance qu'il fut de lui. Il y a une hui«

tains de jours, pendant une partie de la journée

où il avait attendu une*séanoe que le magnétiseur

trop occupé n'avait pu lui donner, il était énervé,

agacé, quand, vers il heures du soir, celui ci en

un dans la maison avec un ami qui avait passé la

jo;rnée chez lui.A l'instant même, le malade qui

était au lit fut pris d'une violente attaque. Le

lendemain, le magnétiseur affirma au ‘malade

que c'était le son de sa voix, inattendue à ce

moment, qui avait provoqué l'attaque en déter—

minant cher. lui une sorte de surprise; mais que,

dansla suite, les attaques n'auraient plus lieu

que lorsqu'il le jugerait utile. En ofiet, il n'en a

pas eu depuis.

M. Renaud, constate donc qu'il exerce une ac

lion moditicatrice sur la marche des attaques;

mais il se demande si cette action sera assez éner

gique pour déterminer la guérison complète.

M. DURVILLE dit que l'épilepsie n'est pas (ou.

jour- curable, même par le magnétisme. qui est,

dans ce cas du moins, le plus puissant des agents

thérapeutiques, mais qu'il y a beaucoup d'espoir,

en raison de la sensitivité du malade et de la

 

confiance qu'il met en in personne du magnétiseur

M. BOUXEL nttime que dans certains ras la con

fiance seule du malade suffit; ct qu’en lui affirmant

su guérison prochaine, autrement dit, en le sugges«

llonnant adroitement, on peut l'obtenir.

La séance est levée à il heures.

Séance du 25 mai 1895

La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési—

douce de M. SUZAINE.

Le Secrétaire général lit le‘ procès—verbal de lu

s:’-ance précédente qui est adopté.

Admissions et nominations

Sur la proposition du comité, M le D‘ P.ascu.,

21 Toulon, est. nommé correspondant «l'honneur à

l'unanimité.

M. Doum, présenté par M. Durville, est admisà

l'unanimité en qualité de membre adhérent.

Communications diverses.

M. DUHV[LLE fait avec Mme Vix, une série d'ex

përiences sur les états du somm9il magnétique.

La séance est levée à il heures ‘1/4.

Séance du 29 juin.

La séance est ouverte à neuf heures sous la pré

sid6llC" de M. RENAUD.

Le secrétaire général lit le procès-verbal de tu

dernière séance qui est adopté.

M. Doum fait une série d'expériencos avec Mme

Vix.

Conformément à l’usage établi, sauf urgence,

la Société n’aura pas de réunions avant le su

medi 12 octobre.

La séance est levée à onze heures.

L? Secrétaire général,

H. DLTRYILLE

—W.%

ÉCOLE PRATIQUE“ MAG'JÉTISME un MASSAGE

(Euseignemcnt supérieur libre reconnu par (lu"(:|5lull du

2d mars R93).

 

En en qui concnrne l'enseignement théorique et

pratique , l'année scolaire 1891-95 est achevé.

L'enseignement clinique se continuera sans inter—

ruption à la clinique de l’Ecole, le jeudi et le di—

manche de chaque semaine, à 9 heures du matin.

Les cours de l’nunée 1895-96 recommencoront dans

la première quinzaine d’octobre; et par le nombre

toujours croissant des élèves, nous avons déjà la

certitude que ceux-ci seront très nombreux. En at

tendant, nous remercions tous les professeurs du

concours aussi dévoué que désintéressé qu'il nous

ont accordé depuis la fondation de l’L‘cole et nous

comptons encore sur eux pour augmenter son

succès.
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Nous avons déjà dit que la presse avait fait un

chaleureux accueil à la décision qui classe désor

mais l’Ecole avec les grands établissements de

l’enseignement supérieur libre. Indépendamment

des journaux que nous avons déjà cités, signalons

les suivants :

De la Chaîne magnétique du 15 mai:

« CLASSEMENT DE L'ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNE’I‘XSME ET

DE MASSAGE. —- Nous sommes informés à la dernière

heure que, sur avis conforme de l'Acadèmie de méde

cine et du conseil supérieur de l'Instruc'îon publique,

l’Ecole pratique de magnétisme et de massage. fondée

en 1893, par la Société magnétique de France, vient

d'être classée parmi les grands établissements de l'en.

saignement supérieur libre. Les magnètiseurs ne peuvent

que se réjouir de cette décision, car elle consacre une

fois de plus officiellement leur art tant contesté depuis

plus d'un siècle.

« Après le succès du retentissant Congrès magnétique

international de 1889, celui de la pétition aux chambres

de 1891, la reconnaissance du magnétisme etdu massage

par la loi du 30 novembre 1892, celle du syndicat des

magnètiseurs, masseurs par le gouvernement le 30 mai

1893, celle non moins importante de l'Ecole pratique

que nous signalons plus haut, tel est le bilan du ma.—

gnétisme et du massage depuis 1889. Magnètiseurs et

masseurs, comme on le voit, n'ont pas perdu leur temps

depuis cette époque et ont le droit d'en être fiers. »

Signalons encore en leur adressant tous nos re

merciements les journaux suivants qui ont publié

des notes analogues:

En avril. — Le Petit moniteur du 8, le Monde

thermal du 11, l’0rient du 13, la Ruche sténogra

phique du 15,121 Géographie du 18, le Musée du

foyer (sans date).

En mai. -— Le Messager de Liège et la France

aérienne du 1”, le Journal d'hygiène du 2, le Vul

garisaleur de la photographie du 15; Nos tablettes

à Melle, la Revue spirite. le Progrès spirite, les

Annales de l’e’leclnæhomœopalhie, à Genève,

l‘Eloile, à Avignon (sans date).

En juin. — Le Phare de Normandtc, 1’Initiu—

tion etc. etc.

Souscription en faveur de l’école

Le directeur de l’École a reçu les dons suivants :

En matière pour la Bibliothèque. 129 volumes.

pour le Musée . 25 pièces.

En espèces : Listes précédentes 125 fr. 95

M. JOLIVET CASTELE’I‘, (livres pour une valeur de)

15 fr.; M. le capitaine Ri’JNUGcI,2OII‘.; HÉLIOTROPE,

3 fr.;M.Auvmnr, 3 fr.; M. LÊ‘VY, 2 fr.; M.CLAIHÉ,

1fr.; M. MOREAU, 1 fr.

Total au 20 juin . 500 fr. 95

M. Renucci fait a la direction de l’Ecole le don

mentionné ci dessus aux conditions imposées dans

la lettre suivante: .

A M. Durville, directeur du Journal du Ma

gnétisme.

Monsieur le directeur,

Je vous envoie 20 francs pour la souscription

que vous avez ouverte dans le Journal du Magné

tisme.

 

Mais c'est aux conditions suivantes : 1° Avec ces

20 fr. on achètera pour la Bibliothèque de l'École

pratique de magnétisme et de. massage, La clé de la

vie et La rie universelle de Louis I\IICHEL (de Figa

nières) ;

2° Ces deux ouvrages seront mis à la disposition

de tous les professeurs de l’Ec‘olc.

3° Les dits professeurs nommeront entre eux une

commission qui devra se prononcer, dans le délai

de trois ans, sur cette question: La révélation de

Louis‘Michel (de Figanières) est—elle de nature et fa—

ciliter la connaissance scientifique, 1° de tous les

magnélismes, de tous les fluides de l'atmosphère

terrestre et de tous les fluides universels; 2° de

l'origine de la terre, de l'humanité et des esprits

désirwarne's qui se communiquent aux hommes;

30 de la constitution matérielle, spirituelle et mo

rale de l’homme, du globe et du cosmos vivant, et

UN ? '

Je n'olÏre mon obole qu’à ces conditions. Si on

ne peut pas les accepter, je vous prie de me les re—

tourner en retenant les frais de poste. Si on les

accepte, j’enverrai plus tard, comme seconde obole,

tout ce que j’ai écrit sur la valeur de cette révéla

lion, queje considéré comme le plus grand monu

ment qui existe dans les archives de l'humanité.

Lejugement de la commission des professeurs sera

publié dans le Journal du Magnétisme. Celle-ci

pourra s’adjoindre telles personnes qu’elle jugera

convenable pour la seconder dans cette étude.

Agréez, monsieur, l’expression de mes sentiments

distingués.

J .-E. RENUCCI, capitaine en retraite.

J’accepte l’ofirande de M. Renucci avec d'autant

plus de satisfaction que je possède déjà les deux

remarquables ouvrages sur lesquels repose sa pre—

mière condition. Pour satisfaire aux autres, ces

ouvrages sont dès maintenant a la disposition de

tous les professeurs de l'École qui s’intéressent à la

révélation de Louis Michel (de Fig-anières) ;et dans

le courant de l’année prochaine, une commission

sera nommée pour se prononcer sur sa valeur.

Le directeur de l'École,

H. DURVILLE.

-——«o<älo——

50° CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique magnétiques

p‘rofsssé à l'École pratique de Magnétisme et de Massage,

par H. DUIVILLB.

Contre le Goitre.

(Goitre simple, Goitre ewophtalmique.)

Le goitre est constitué par l’hypertrophie

de la glande thyréoïde, et même de toute la

partie antérieure du cou. Il forme une tumeur

e volume variable, ordinairement pâteuse et
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molle au début, qui prend dans la suite une

consistance plus ferme. Quand il a atteint

un grand développement, il comprime les

parties voisines et détermine de l’essouffle

ment, une difficulté dans la déglutition, une

altération dans le timbre de la voix.

On désigne sous le nom de goitre eæoph

talmz‘que ou maladie du Bosedow une forme

grave de l'affection qui atteint surtout les hys

tériques. Elle est caractérisée par une affection

des yeux faisant saillie hors des orbites (exo—

phtalmie double), des palpitations du cœur,

des battements artériels très prononcés dans

la région du cou, dans la tête et même dans

l'abdomen ; un essoufflement plus grand, des

troubles gastriques et intestinaux, des bizar

reries de caractère, etc.

Le goitre est une maladie endémique dans

plusieurs contrées froides et humides. Son

développement est lié à certaines conditions

clirnatériques, météorologiques et hygiéni

ques, dont le principal élément parait tenir à

la nature des eaux potables, chargées de sels

calcaires, trop crues ou privées d'oxygène.

Les individus scrofuleuk et lymphatiques

et surtout les femmes y sont plus exposés.

Chez ces dernières, son développement est

souvent favorisé par l'apparition des régles_

chez les jeunes filles et par leur suppression

à l’âge critique.

La médecine n'y oppose ordinairement

qu'un ensemble de moyens hygiéniques:

changement de climat dans un air plus vif,

usage d'une eau normale et iodée, nourriture

saine; mais parfois la chirurgie intervient

pour l’extirpation de la glande thyréo’ide.

Comme tous les engorgemeuts, le goitre se

modifie rapidement sous l’action du magné—

tisme, et la guérison complète se fait parfois

en quelques semaines. Il suffitde stimuler la

région du cou par l'un des moyens suivants

ou par plusieurs réunis, quand un seul ne

su ftit pas.

MAGNÉTISME HUMAIN. — Appliquer les mains

successivement sur toutes les parties du cou

pendant 5 à 10 minutes; impositions des

mains, les doigts dirigés en pointes vers la

tumeur, a une distance de 10 à 15 centimè

tres, pendant le même temps. Frictions trai

nantes sur le cou, pratiquées doucement d'a

bord, puis avec plus d'énergie, de haut en

bas, en comprimant la tumeur, et sur la poi

trine, en suivant le trajet des côtes, de la co

lonne vertébrale au sternum, afin d’activer la

respiration. Passes à grands courants de la

tête aux pieds pour terminer.

 

Une séance de 20 a 40 minutes tous les2

ou 3jours suffit pour améliorer rapidement

le goitre simple. Pour les formes graves et

particulièrement pour le goitre exophtalmi

que, il faut une séance tous les jours au dé

but du traitement. Agir d’abord sur l’ensem

ble de l'organisme par des passes longitudi—

nales pratiquées lentement de la tête à l’épi

gastre, puis de la poitrine jusqu’aux extrémi—

tés. Applications des mains sur les yeux, sur

la poitrine, le cœur, l’estomac et l'abdomen.

Frictions trainantes pratiquées avec le pouce

sur l’orbiculaire des paupières en partant de

la racine du nez, et procéder ensuite comme

dans la forme simple.

.—\UTO-MAGNÉTISATION. —- Dans la forme

grave, le malade ne peut exercer qu’une fai

ble action sur lui-même ; mais dans la forme

simple il peut exercer une action puissante

qui est parfois suffisante pour déterminer la

guérison. — Appuyer les mains sur les diffé

rentes régions du cou ; frictions trainantes,

douces d’abord, puis plus énergiques, en cerné

prirnant la tumeur, et terminer par des passes

longitudinales pratiquées de haut en bas.

Séances de 10 a 15 minutes, répétées de 2à

3 fois parjour. A

AIMANT. —- Dans la forme simple, appliquer

deux lames magnétiques 'sur la région du cou,

l’une sur la face antérieure, l’autre sur la face

postérieure, pendant 3 à 4 heures, matin et

soir, pour exciter. Dans la forme grave, cal

mer au lieu d'exciter, en appliquant un aimant

sur les régions les plus affectées: une lame

magnétique sur le front pendant la nuit;

et un plastron magnétique à 3 ou à 4 lames,

tantôt sur la poitrine, tantôt sur l'estomac et

les intestins.

Morsxs_ AUXILIAIRES. — Bonne hygiène, bois—

sons magnétisées, soit par le magnétisme hu—

main, soit a l’aide du barreau magnétique.

Dans la forme grave, compresses sur les

yeux, lavages avec eau magnétisée de la

même façon.

EXEMPLES DE CURES

On trouve dans les journaux et ouvrages

divers traitant de la thérapeutique magnéti

que, le compte-rendu d'un nombre assez

grand de guérisons de ces cas pour avoir la

certitude de l’efficacité du magnétisme.

Mialle, dans son Ewposé des cures opérées

en France par le magnétisme, t. 1, p. 408,

cite ’J_; cas. Schoder, un médecin-magnétiseur

autrichien, dans un Recueil abrégé des ma—

ladies traitées au moyen du magnétisme,
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Vienne, 1851, cite un cas obtenu dans sa pra

tique. Le Journal du Magnétisme, t. 5, p.

37; t. 9, p. 69, cite 3 guérisons obtenues par

le commandant Laforgue à Pau. Un autre

cas est cilédans le t. 8, p. 616; c'est le ma

lade lui-même qui fait la relation de la cure,

qui a été obtenue par un magnétiseur

très apprécié à cette époque: M. Jules de

Rovère. La relation suivante est extraite d’un

Rapport dans lequel M. Boulet, l’nuteur de |

v connaître un moyen que M. Boulet mit en
la cure, est proposé au Jury magnétique

pour la médaille de bronze:

« Mme Quaine, âgée de trente-cinq ans,

d'un tempérament lymphatique, est attaquée

d'un goitre qui forme, 51 la partie antérieure

du col, une tumeur demi-sphérique, oblon

gue, irrégulière, bossuée ayant il peu près le

volume d'une orange. Cette tumeur est un

peu allongée de bas en haut et de gauche à

droite. Elle n'est accompagnée ni d’infflamma—

tion, ni de changement de couleur à la peau.

« Mme Quaine, qui est depuis peu à Paris

est originaire de Clermont-Ferrand, où cette

maladie est presque endémique. Quoique le

goitre soit souvent héréditaire, nous appre—

nous que les ascendants de cette dame ont été

exempts de cette maladie.

« Aucun traitement n’a été employé contre

ce mal, bien qu’il dure depuis plus de douze

ans et. qu'il ait pris un développement consi

dérable depuis six mois.

« L'augmentation de volume de ce. goitre

ayant déterminé de la gêne dans la respira

tion, la circulation et la déglutition, de l'al

tération dans la voix, de l’insomnie, des

maux de tête. Mme Quaine se décida enfin

a se faire soigner. C'est alors qu'ayant eu

tendn parler des cures magnétiques que M.

Ilonlet opérait, elle s'adressa à lui et fut assez.

heureuse pour qu'il voulùt bien l'entrepren

dre. Il la magnétisa trois fois par semaine a

partir du 23 février dernier. Au bout de

quinze jours de magnétisation, le goitre di

minue sensiblement dans son étendue et son

épaisseur, ce qui produisit une modification

favorable dans l'exercice des fonctions. Ainsi

la malade respirait plus facilement, la livi

dité de la face, produite par la gêne de la cir

culation avait disparu; la voix reprit son

timbre ordinaire, les boissons et les aliments

passèrent plus facilement.

« Le 5 avril, nous constatons que la colle

rette de cette dame, qui, à la fin de février,

ponvaltà peine se boutonner au—devant du

goitre, se croise maintenant de manière que

 

les bords dépassent de chaque côté de trois

centimètres.

u Nous devons ici faire remarquer que la

médecine possède aussi dans les préparations

iodées un moyen très efficace pour attaquer

cette ‘maladie, et que le médecin qui ferait

alors de la médecine allopatho-magnétique

aurait moitié plus de chance de guérir son

malade.

il Nous ne pouvons nous dispenser de faire

usage chez cette dame à chaque séance :' nous

voulons parler du massage de son goitre.

Cette pratique qui est très usitée chez les peu

ples Orientaux, consiste a presser, :‘1 pétrir,

pour ainsi-dire, avec la main les parties aux

quelles on veut donner de la souplesse et de

la vitalité.

« Il est évident pour nous que les efl‘ets ré

sultant de l'emploi de ce moyen salutaire

sont en grande partie dùs au magnétisme. »

(Journal du Mugnélismé, l. 13, p. 397.)

——-———.Œoæa»————

LE MERVEILLEUX SCIENTIFIQUE

Le docteur Durand (de Gros) fut toujours un ardent.

défenseur du magi-étisme. Il l'a suffisamment prouvé

dans ses ouvrages, travaux remarquables à plus d'un

titre, que les magnéliseurs n'ont en général pas su ap—

Irécierà leur juste valeur. Dans son dernier ouvrage:

Le MerveiUeru: scientifique, in. 8', Paris, 1894. il s'of—

t’orge de d‘m)ntœr que le magnétisme est tout difl‘é

ont de t'hypnotisme. que c'est une erreur grave de soute

nir que celui-ci n'est’. que celuidà, présenté sous un

autre nom. et qn‘ils ont une valenrègidé~ Si. dans cer

tains cas, il accorde quelque valeur curative à la sug

gestion hypnotique, cette valeur est fort loin d'égaler

celle du magnétisme, Pour convaincre nos lecteurs de

cette vérité, nous reproduisons le passage suivant de

cet ouvrage (p. 219), où il critique sévèrement les

expériences du docteur Liébcault.

Le docteur Liébeault fut un adepte cou

vaincu du mesmérisme, ou Étude sur le

Zooznagne‘tisMe, Paris, 1893, en fait foi. M.

le professeur Bernheim, son prosélyte en hyp

notisme, mais snggestionniste pur _dès le

principe et resté toi, je crois, jusqu'à ce jour,

entreprit de le gagner à ses opinions exclusi

sives et il y réussit à l'aide d'une expérience

qu'il avait proposée à M. Liébault, et dont le

résultat parut si décisif à ce dernier, qu’il

n’hésita pas à brûler ce qu'il avait adoré- G’est

cette expérience qu’il s'agit d'analyser et de

juger. Je vais tâcher de le faire en peu de

mots.
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La clinique du docteur Liébeault était fré- ~

quentée par un grand nombre de jeunes en

fants qu'il traitait par des passes magnéti

ques et par l’eau magnétisée, et cela avec le

plus remarquable succès. M. Bernheim, té- '

moin de ces résultats, ne voulait yvoir qu'un

pur effet de suggestion. Mais comment la sug—

gestion pourrait—elle opérer sur des sujets

infantiles à la, mamelle, dont plusieurs n’é

tait âgés que de quelques jours? Et alors sur

tout que le praticicien, qui ne songeait pas à

suggestionner, ne se livrait sur les petites

malades àaucune des manoeuvres de l'hypno

tisation idéoplastique, et se contentrait le plus

souvent de leur faire boire son eau magnéti

sée ? J'ignore si M. Bernheim se posa ces dif

ticultés ; s'il en est ainsi, elle n’eurent pas le

pouvoir de lui faire changer d'avis. L'esprit

des petits enfants recevait, pensait-il, une

impression suggestive de M. Lièbéanlt à l'insu

de celui-ci; ils comprenaient, ils devinaient

que le médecin voulait les guérir par le

moyen de son eau, et alors leur jeune imagi

nation attachait à. cette eau la vertu curative

qu’elle ne possédait aucunement par le fait,

etc., et voilà comment ils étaient guéris.

M. Liébeault ne nous dit‘. pas quels argu

ments il opposa à la prétention de son cou

frère; mais il me parait qu'à cet égard il n'a

vait que l’embarras du choix. Il pouvait faire

observer que la suggestion, entendue comme

elle l'était par M. Bernheim, c’est-à-dire la

suggestion exprimée, la suggestion idéoplas—

tique, ne pouvait agir qu'au moyen d'une coo

pération intellectuelle et‘morale du sujet, et

que ce n'est pas l'esprit d'un très jeune enfant

qui pouvait la fournir. Secondemedt, il y

avait lieu de faire remarquer qu'aucune ma

nœuvre suggestionnelle n'avait été pratiquée

à l’égard de l’entant; et, troisièmement, que

si le jeune malade s’était suggestionné de lui

même par le fait d’avoir pénétré l'intention

de son médecin, qui était de le guérir par son

eau soi-disant magnétisée, le même effet de

suggestion involontaire eut du se produire

également par l'administration de tout autre

remède et l'intervention de tout autre méde

cin, ce qui n'avait pourtant pas en lieu, les

petits malades n'ayant été, suivant l’usage,

amenés au magnétiseur qu'après avoir épuisé

inutilement les ressources de la medecine or

dinaire.

Qu’anrait pu répondre M. Bernheim à ces

diverses considérations‘? En vérité, je ne le

vois pas. Quoi qu'il en soit, il persiste dans

sa thèse et proposa l'arbitrage de l'expérience,

 

du fait, entre lui et M. l.iébeault. « Donnez

tout bonnement. lui dit-il, de l'eau naturelle à

vos enfants à la place de votre prétendue eau

magndisée, et nous verrons si cela change

rien au résultat. »

Ce qui fut dit fut fait; voici maintenant

comment le docteur Liébeault nous raconte lui

même cette épreuve dérisoire.

« Comme j'étais sur le point de terminer

mes séances, je n’eutrepris d'abord par pru

dence que le traitement de deux enfants affec—

tés, etje m'y pris ainsi : une bouteille d’eau non

magnétisée fut mise en vue de tout le monde

dans l'appartement en je recevais les malades.

Après avoir examiné mes jeunes clients,

j'annonçais a leur mère que, pour les guérir,

j'allais leur remettre une fiole du remède

excellent qui était contenu dans la bouteille

exposée :‘1 leurs yeux. Je disais que c'était un

liquide plein de vertu, mais qu'il fallait renou

veller tous les jours pour qu’il gardât ses

propriétés. J'ajoutai que l’ent‘ant devait en

prendre par cuillerées à café chaque demie

_heure ou chaque heure, a moins qu'il ne fût

endormi, et que ce traitement bien suivi il ne

pouvait taire autrement que de le rétablir. lit

pour qu'il eut le temps d'être suggestionné, je

ne me hâtais pas de le congédier.

« On voit par là que je n'eus pour but que

de concentrer d'une manière continue l'atten

tion de mes jeunes sujets et de leurs proches

sur l'idée de la guérison. Dette idée faisant

atmosphère auteur d'eux, les enfants devraient

guérir par suggestion, du moment qu'ils se

raient ainsi frappés des démarches de leurs

parents, de la confiance de ceux-ci à mon

égard, et qu’enfin par tous les côtés ils se

raient portés à croire aux résultats heureux

attendus de la médication à laquelle on les

soumettait d’une manière si régulière, et à la

quelle tout le monde avait foi (‘1). »

Suivent ‘26 observations relatives pour la

plupartït de très jeunes enfants, dont un, le

n° 5,a 19 jours ; le deuxièmele n° 14, 91 jours ,

un troisième le n° 21, 1 mois et 7 jours; un

quatrième le n° 10, 1 mois et 25 jours ; un

cinquième, n°6,? mois et 21 jours ;un sixième

n° 7,3 mois et 9 jours; un septième, n° 23,

3 mois; etc. Voici maintenant, d'une manière

sommaire, le résultat des 26 traitements, et la

conclusion doctrinale que M. Liébeault se croit

obligé d'en tirer.

 

(l) Thérdpeutique suggestive, par le docteur A.—«A.

l.lébeault, ln-12. Paris 1891, pp. 256 et ‘256.
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Il commence par une très humble rétracta—

tion des opinions émises dans son Zoomagné—

tisme. Sa brochure de 1883. où il exposait un

grand nombre de traitements infantiles par la

magnétisaiion proprement dite, en attribuant

sans hésitationles résultats favorables obtenus

à l'agent mesmérique. Puis il ajoute :

« C'était une grave erreur. La preuve incon—

testable que je me trompais, la voici. C'est

que des 26 observations queje viens de rela

ter, il découle ce surprenant résulaat qu'au

moyen de l'eau pure, sortant de la fontaine,

nullement soumiseàdes manipulations pour

lui donner des vertus curatives, j'ai obtenu

sur les petits enfants confiés à mes soins et

traités d'après les indications de la théra

peutique morale indiquées plus haut: 19

guérisons, 6 améliorations et 1 insuccès re

latif. »

Eh bien — le docteur Liébéault permettra à

son vieil ami de le lui déclarer avec toute la

franchise qu'on se doit en inatiére d'opinions

scientifiques ——- la conclusion tirée des faits

constatés me parait tout à fait en désaccord

avec ces faits.

Voyons, le docteur Liébeault entend-il vrai

ment soutenir qu’un bébé de dix—neufjours ou

de vingt-un jours ou d'un mois ou de cinq

semaines,ait acquisle développement intellec

tue] nécessaire pour que la comédie sugges

tionnelle jouée devant lui put lui imposer,

pour qu'en un mot il put interpréter les pa

roles et les gestes ayant pour but de le persua

der que l'eau « venant de la fontaine); était

douée de vertus curatives toutes puissantes,

et que‘cette eau merveilleuse était destinée à

opérer sa guérison‘? Non, mille fois non, il

n’est pas possible qu'un médecin aussi expé

rimenté et aussi judicieux que l'est M. Lié

beault ait pu s'arrêter un seul instant une

pareille supposition.

Ce n’est donc pas sur des enfants presque

nouveau-nés, qu'il s'est proposé de produire

une suggestion qui suppose chez le sujet, non

pas seulement un développement intellectuel,

mais encore une somme de connaissances ac

quises qu'on ne peut songer un seul instant à

attribuer à cesjeunes êtres. C'est sur l'entou

rage des petits malades, leurs mères, leurs

proches, que le praticien croitavoir dirigé son

action suggestionnelle involontaire, comme il

le donne d'ailleurs assez clairement à entendre

dans les paroles citées ci-dessus. Eh bien,

qu'il ait réussi par là a persuader les parents

de l'enfant des vertus du remède qu'il leur

présente sous l'espèce d'une bouteille d'eau

A

/.’\AAAÊflz’êfi"îzx;æAAn

 

claire, soit; mais en quoi cela aura-t-il pu

amener la guérison du petit malade. Je vous

le dirai, moi. En concentrant votre attention,

et appelant celle des adultes de l'assistance

(de grâce ne parlons plus du malade lui—

méme, le malade de dix-neut‘jours!) sur la

bouteille d'eau « pseudo-magnétisée », vous

l'avez magnétisée sans le vouloir, cette eau,

sachez—le, et vous avez déterminé chez les

proches -de l'enfant une effusion biomagné

tique qui s'est ajoutée à la vôtre pour aller mo

difier matériellement cette eau, jugée inerte,

et lui communiquer le principe médicateur

affirmé par les mesmérites. Et vous recon

naissez vous-même qu'il en est ainsi quand

vous dites, en employant une heureuse image,

que l'idée suggérée par vous aux assistants à

« fait atmosphèn e autour d'eux. »

Permettez-moi de vous soumettre encore

quelques argument subsidiaires, très subsi

diaires, comme on dit au palais. En admettant

par impossible que la mise en scène racontée

eut suggestionné l'enfant lui-même, seriez

vous autorisé à en inférer que dans vos traite—

ments « magnétiques » ou « pseudo-magné

tiques » antérieurs, la guérison ait eu pareille

cause? Nullement,'puisque dans ces traite

ments antérieurs vous opériez sous l'influence

d'une pensée tout autre, dans la conviction de

guérir « magnétiquement »_ Vous ne songiez

donc pas, c'eut été une inconséquence à impo

ser à l'imagination de l'enfant malade par une

simagrée quelconque, et vous le guérissiez

pourtant. Et secondement, pour mettre, au

tant que faire se pouvait, votre expérience a

couvert de ces objections, une précaution s'im

posait, que vous avez négligée ; a la bouteille

d'eau couvée pour ainsidire durant une longue

séance_par l'attention intense des assistants

dirigée par vous sur cepoint, et par la vôtre, il

fallait substituer subrepticement une bouteille

d’eau venant tout droit de la fontaine ; et alors

le résultat eut peut-être été différent.

M. Liébeault aécrit une histoire du général

Noizet (que je n'ai pas eu encore la possibilité

de lire). Il ne peutavoir manqué d'être frappé de

la multitude et de la variété des arguments mis

en œuvre par le célèbre disciple de l'abbé Fa

ria pour établir les droits du mesmérisme à

côté de ceux du farüsme. Il invoqua notamment

les preuves tirées du pouvoir de fascination

parfaitement avéré que les serpents, certains

autres reptiles, et quelques oiseaux carnivores,

exercent sur l'animal dont ils convoitent de

faire leur proie. Le loup ensorcèle également

la brebis égarée et s'en fait suivre àtravers les
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bois avec la docilité d’un chien attaché aux

pas de son maître. J'ai omis, au chapitre spé

cial, d'indiquer ce côté des manifestations de

la force biomagnétique.

En résumé, je dirai que l’Ecole de Nancy

est tout aussi peu fondée à rejeter le bioma

guétisme par le motifque la suggestion morale

peut reproduire la plupart des effets attribués

à cet agent hypothétique, qu'elle le serait à

nier les propriétés phisiologiqhes des agents

pharmaceutiques en se fondant sur ce qu'une

simple ai‘firmation peut purger et faire vomir

comme une vraie purge et un vrai vomitit‘.

C’est du simplisme, comme dit Fourier.

-ä_Iî‘___.

REVUE DES LIVRES (1)

Lettre du docteur J. Dupré sur la vie future au

point de vue biologique. Complément du som

maire des éditions de 1887, 1890, 1892, suivie «le

Notes surles Rêves et sur les Apparitions. (Théo

ries et faits). par P.-C. REvm~ In.-12 de 168 pages.

60 centimes, à la Librairie du Magnétisme.

Influence de la lumière zodiacale sur les saisons

et sur la variation d'éclat des étoiles. Théorie nou

velle. par P. JOI.LlVBT-CASTELOT. In-8° de 19 pages,

1 fr. :1 la Librairie du Magnétisme.

Magnétisme, Hypnotisme. Somnamhulisme, par

M. Dzcnespn. In-16 de 185 pages, 20 cent., chez

Guyot.

Manuel d'électro-homœopsthie et d'hygiène. 1 vol.

In—16, relié, à l'Institut électro-homœapalhique à.

Genéve.

La Science, la Religion et la Conscience. Réponse

à M1. Berthelot, Brnnetière, Poincaré, Brisson,

de Rosny et de Sorrachaga, par le SAR PÈLADAN.

[ri-12 de 98pages, 75 centimes. chez Chamuel.

Les Arts divinatoires. Graphologie, Chiroman

cie. Physiognomonie. Influences astrales. Petit

résumé pratique avec figures, par PAPUS. [n42 de

49 pages, 1 fr., chez Chamucl.

Le Buddhisme. Précédé d'un essai sur le védisme

et le brahmanisme, par G. de LAFONT. In-12 de

XXXVI-2’72 pages, 4 fr. chez Cltamuel.

Almanach du magiste pour 1895-96, par PAPUS

et SÉDIR, 50 centimes, chez Chamucl.

L'Extériorisation de la sensibilité. Etude expéri

mentale et historique, par A. DE Roux—ras. lu—8° de

Vin-250 pages. 7 fr., chez Chamuel.

Traité d'Astrologie judiciaire, par Abel HAATAN.

1m89 de 218 pages, 7 fr. 50, chez Chamuel.

El Hipnotismo, et Magnétisme y la Médiumidad

cientificamente démostrados, par ARTHUR d'AN—

GLi—;MONT. Traduction espagnole, parJ.—J. CARARACH.

 

(i) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au hu

mu du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on ne

remet qu'un exemplaire sont seulement annoncés.

A titre de commission. la Librairie du Magnétisme. envoie

toua les ouvrages dont_il est rendu compte, franco dans toute

l'Union postale, au prix marqué par les éditeurs.

 

[n-16 de 196 pages, 3 francs, à la Révisla de estu

diospsiotoqicos a Barcelone. .

Le satanisme et la Magie, avec une étude de

J.-K. HUYSMANS, par JULES Bars, avec illustra

tiens de H. de Molvost. In—8‘ à xxvn-i2’7 pages,

8 fr., chez L. Chailley.

Pistis-Sophîa. Ouvrage gnostique de VALEN’I‘IN,

traduit ou copié en irancais, avec une'introduction

par E. Amelineuu. In—8" de xxxII-204 pages, 7 fr. 50,

chez Chamuel.

Guide du Magnétiseur, ou procédés magnétiques

d'après Mesmer, Puységur et Deleuze, mis à la por

tés de tout le monde, indiquant les dangers et les

bienfaits du somnambulisme et contenant les ins

tructions sur la manière d'obtenir les apparitions

des décédés, etc., par A. CAHAGNE’I‘. In—12 de 52

pages, 1 fr. chez Vigot.

Magie magnétique, ou Traité historique et

pratique de fascinations, miroirs cabatistiques,

apports, talismans, possessions, envoûtements,

sortilège, magie de la parole, correspondance

sympaîhique, nécromancie, etc. par A. CAHAGNE’I‘,

3° édit. In-12 de 514 pages. 7 fr. chez Vigot.

Ich erwachte. Lebens—Zuflaüde im Ienseits.

Du‘t‘ch automutisches Schreiben mitgeteilt, par

I.-S. STEWART. In—8‘ de Kit-125 pages, chez

Schwetschke and Sohn, à Brannschweig.

Anatomie et physiologie de la terre. Electricité,

magnétisme. Magnétisme humain, avec une plan

che, par DE FAUGÈRE. In—80 de 57 pages, 2 fr.

La Vie et I'Ame de la matière. Essai de physio

logie chimique. Etudes de dynamochimie, par

P. JOLLIVET-CAS’I‘ELOT. In-12 de 199 pages, 3 fr. 50.

Magie. Eisotérisme et ésotérisme. L’homme,

L’Univers. Dieu. Le Démon. Le plan astral. Elé—

mentals. Elémentaires. Visions de l'auteur. La

mort et ses mystères. L'envoutement. L'astrolo

gie. Le Tarot. La messe diabolique, etc., par J.—G.

BOURGEAT. In-i2 de 160 pages, 2 fr., chez Chamuel.

E1 A B g de la Astronomie. par Aymsmcn, bro

chure de 32 pages, 50 cent. à la Irradiacion à

Madrid.

La Télépathie. Quelques phénomènes. Essai en

théorie, par AsrÊm: DENIS. Brochure de 31 pages.

Chez L'AUTEUR, à. Verviers.

Les Miroirs magiques, par Paul Sema. In-12 de

72 pages. 1 fr., chez Chamuel.

Les plus importants de ces ouvrages seront

analysés dans le numéro d’oclobre.

W

FAITS ET COMMUNICATIONS

Encore la guerre aux magnétiseurs. — M. le

docteur Gaston de Messimy nous adresse un long et

fort intéressant arlicle : la ÀIugnétop/«Mie, ou la

guerre aune magnétiseurs—guérisseurs, au sujet de la

lutte acharnée que font et que veulent faire les syndi

sais médicaux à tous ceux qui guérissent sans être

pourvus du diplôme de docteur en médecine. Cet article
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est suivi d'une Requête présentée à M. le Ministre. de '

la justice, à la date du 20 mai 18%, par les délégués

de l'Union des syndicats médicaux «le Fr'ance ‘et les

délégués du syndicat des médecins de la Seine, docu

ment extrait du Bulle/in officiel de l'Um‘àn des

syndicats de France, n° 11. du 5 juin 1895.

Nous regrettons de ne pouvoir insérer cet intéressant

article faute de place, devant nous contenter de publier

la Requ&te de MM. les médecins syndiqués.

Paris, le 20 mai 1805.

Monsieur le ministre,

Se rappelant quelle bienveillance vous avez en maintes

circonstancestémoignée au corps médical, en particulier,

lorsque vous avez ac'ceptè d'être le Conseil d'honneur

de l'Union des syndicats médicaux de Frence,_les délé—

gués soussignés prennent la respectueuse liberté d'ap

peler votre attention sur les faits suivante :

Le 26 janvier 1893, la 10' chambre correctionnelle de

Paris rendait contre le zouave JAGOB, le jugement

suivant :

Attendu qu'il résulte de l'information et des débats

que Jacob. sans être docteur en médecine ni officier de

santé. reçoit chaque jour, 23, avenue de Mac—‘ilnhon,

une cinquantaine de malades qui viennent lui demander

de les guérir, persuadés que cet ancien zouave possède

‘dans le regard un fluide magnétique capable de soulager

presque tous les maux ; qu'il se borne à pratiquer, en

s'entourant d'une certaine mise en scène. des passes

magnétiques,imponitton des mains, légers attouchements

sur le malade placé devant lui sous son regard; qu'il

n'ordonne ni médicaments, ni traitements, et se con

tente de recommander. après avoir assuré la guérison.

de s'abtenir de boissons gazeuses, d'r'viter de manger la

viande et de ne jamais avoir recours aux médecins et.

aux pharmaciens;

Attendu que la disposition de l'article 85 de la loi du

19 ventôse an XI est générale et absolue; que cette loi

ne subordonne pas de l'existence de l'infraction qu'elle

prévoit à telles ou telles conditions particulières. à telle

ou telle prescription ou administration de médicaments,

mais qu'elle trappe, abstraction faite de tout remède. de

tout traitement pratiqué, tout exercice de l'art de guérir

sans diplôme de médecin ou d'officier de santé (arrêt de

la cour de cassation du 18 juillet 1884); qu'on consé

quence, le fait de la part de Jacob. d'avoir hautement

émis la prétention de guérir les maladies au moyen d'un

fluide qui lui serait propre et traité des malades par ce

prétendu fluide qu'il est censé transmettre à l'aide du

regard et de l'imposition des mains sans ordonner ni

médicaments, ni traitement, tombe indubilàblcment sous

lç coup de la loi pénale;

u Attendu que c'est interpréter d'une façon erronée la

pensée du législateur que de prétendre que la nouvelle

loi sur l'exercice de la médecine..... ne punit pas les

pratiques magnétiques, les seules qui puissent être

reprochées au prévenu; qu'en effet, il appert des tra

vaux préparatoires de cet'e loi que, si le législateur

n'a pas wulu réserver exclusivement aux médecins

les expériences de magnétisme et di1ypnotisme, c'est

u a la condition que les profanes resteraient dans le de

u mains des expériences purement scientifiques et n'en‘

« treraient pas dans celui de la médecine proprement

2:22:

t:

« dite, c'nst-à-dire ne se serviraient pas du magnétisme

et de l'hypnotieme pour exercer la profession de

« guérir; » que cette pensée se manifeste nettement dune

le rapport du docteur Gbevandisr à. la Chambre de»‘

 

députés, rapport dans lequel, après avoir fait la critique

de l'exiguïté des peines de la loi de l'An XI, qui a eu

pour effet d'encourager les charlatans, les rebouteux et

quiconque prétend tenir d'un don spécial les secrets de

guérir, le rapporteur ajoute‘ u Nous croyons que le

moment n'est pas venu d'enlever ces expériences aux

profanes et de les confier exclusivement aux médecins».

Que le rejet par le Parlement de l'article 12 du centre

projetde loi présenté par M. David. qui avait pour but

d'atteindre tout particulièrement les hypnotiseurs, ne

peut intéresser ces derniers que comme savants à la

recherche de phénomènes magnétiques nouveaux et

jamais comme guérisseurs;

V Que, d'ailleurs, c‘est volontairement que laloî nouvelle

ne df'-finit pas les faits qui constituent l'exercice illf‘gttl

de la médecine, de la chirurgie, de l'art dentaire et de

la pratique des accouchements, parce qu'on ne peut

indiquer dans un article de loi (rapport du docteur

Cornil au Sénat), tousles d‘tails, toutes les formes sous

lesquelles se présentent l'exercice illégal et qu'il est

préférable de laisser à ce sujet la plus large apprécia—

tion aux tribunaux; que, dans ces conditions, rien ne

s'oppose à ce que la jurisprudence fixt’e par l'arrêt

du I8 juillet 188’. soit maintenue même après le 30 no

vembre 1892, le principe établi absolument compatible

avec la loi nouvelle, derrière laquelle Jacob voudrait

dès aujourd'hui s'abriter.

Par ces motifs, faisant au prévenu l'application de

l'article 466 du Code pénal et de l'article 35 de la loi du

19 nivôse An Xi, le condamne à 1-’) f«nncs d'amende.

Le 18 mai 189i, le Tribunal correctionnel du Mans,

rendait cet autre jugement :

Attendu, que de l'information. des débats et des aveux

de la prevenue, il résulte que la nommée BRETON

(Virginie), veuve BLIN, sans être munie des diplômes

exigés par la loi, a exercé habituellement et illégale

ment la médecine, en faisant des passes magnétiques à.

des malades placés devant elle, que notamment elle re

connaît avoir donné des soins à dix personnes qui, du

reste, en ont déposé à l'audience;

Attendu, que bien que la prWenue n'ordonnât aucun

médicament,elle exerçaitmanit‘estement l'art de guérir,en

se rendant à domicile chez ses clients a qui elle faisait

subir un véritable traitement qui durait parfois plus

sieurs mois, et qu'elle prescrivait, pour achever la guè

ris:>n, l'usage des boissons dans iesquelle devait être

plongé un barreau aimanté et l'application sur la partie

nniade de plaques aimantées, instruments qu'elle ven

duit elle-mente aux malades;

Atteniu qu'il est certain que la veuve Blin recevait de

ses clients des salaires très élevés‘

‘En ce qui concerne l'application de la peine :

Attendu, qu'il y a lieu pour le Tribunal de faire une

distinction au point de vue des faits reprochés à la

prévenue et tombant sous l'application de la loi du 19

ventôse, An XI, et ceux régis par la loi du 30 novembre

1892;

Qu'en efl'et, huit des faits délictueux sont, d'après leur

date, régis par la loi ancienne abrogée, mais qu'il est

de toute évidence que le législateur en disant dans son

article 36 que les dispositions de la loi du 19 ventôse,

An Xi, serait abrogées à dater du jour où la toi nou

velle deviendrait exécutoire, c'est—à—dire un an après sa

promulgàtion, n'a pas voulu entendre que pendant

l'année précédant cette date. les faits tombant sous l'ap

plication de l'ancienne loi resteraient impunis;

Qu'il y a donc lieu de retenir les dits faits et de leur

faire application de la loi ancienne;
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Attendu enfin quela veuve Blin a déjà (‘té condamnüc

pour exercice illégal de la m«'dccine et. qu'il y a lion

pour le tribunal de se montrer sévère à. son égard ‘;

Farces motifs :

Vu ‘es articles 35 et 36 de la loi du 19 ventôse, An XI,

et l, 16 et 18 de la. loi du 30 novembre 1892, lesquels

sont ainsi conçus, etc...

Le tribunal condamne la veuve Blin à la peine de

200 francs d'amende et à celle de huit amendes de 5

francs chacune pour les faits tombant sous l'application

de la loi de ventôse. ' _

La condamne aux frais et fixe au minimum la durée

‘le la contrainte par corps. .

De ces deux jugements, il ressort que le magnétismn,

applique’ d l'art de guérir, tombe sous le coup de la

loi lorsqu'il est ‘pratiqué par toute autre personne qu'un

docteur en médecine. ‘

Mais. sur appel de la femme Blin, la cour d’Angers 9.

réforu‘.é le jugement du tribunal correctionnel du Mans

et jugé autrement : ' _

Considérant, dit la cour d'Angers, que de l’examen du

dossier, il r»’rsulte que l'inculpée s'est uniquement bor

née vis-à-vis des personnes qui sollicitaient ses soins, à

pratiquer sur elles. par dessus leurs vêtements, des

passes magnétiques. à appliquer sur le bras d'un sieur

H. .. un barreau magnétique, et à conseiller à la plupart

comme boisson, l'emploi d'eau aimantée;

Considérant, que si. sous l'empire de la loi de van

tôse, An X1, qui ne définissait pas l'exercice illégal de

la médecine, ces faits pouvaient être réprimée, il n'en

soumit être de même depuis la loi du 30 novembre 1892

qui a défini, quoique en tenues assez vagues, ledit

exercice illégal ;

Considérant. en conséquence, que la veuve Blin. en se

livrant sur diverses personnes aux pratiques magné—

tiques ci-dcssus relaté s, et en conseillant l'absorption

d'eau simn‘nb‘e, ne sauraitêtre considérée comme ayant

exercé un traitement ou prescrit des médications de

nature à entraîner contre elle les peines édict*es par la

loi de novembre 1892. . . . . . . . . . . . .

Il :'est pas ulmissible. Monsieur le ministre, qu'un

même fait soit considéré ici comme un délit et là connue

un acte parfaitement licite.

Si le magnétisme applique à l'art de guérir était -

chose permise aux charlatans qui pullulent et exploi

lent indignement le public. la loi du 30 novembre 1892

causerait d'être une loi, protectrice..

C'est pourquoi nous vous prions instamment,

Monsieur le Ministre, de vouloir bien faire fixer la

jurisprudence sur ce point. Il importe que la loi soit

interprétée d'une manière uniforme et de tolle‘l’uçou

qu'elle sauvegarde les intérêts du public et du corps

médical. -

Permettez-nous aussi, Monsieur le Ministre, de

vous Lire remarquer quelle indifférence certains tri

bunaux apportent dans la répression de l'exercice

illégal de ,la médecine et de vous demander d'attirer

l'attention des parquets sur les plaintes qui leur sont

adressées par les associations syndicales et qui. trop

souvent. restent dans l'oubli.

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l’expression

de mes sentiments respectueux.

Les délégués, de l’ Union des syndicats médicaux

de France.

0* Lmsr.o.vn (Albert), Vice—Président.‘

Dr 02 dans, secrétaire—général.

Les délégués du syndicat de: médecins de la

Seine.

1

Dr La BARON, président d'honneur.

Dr S.xvousrx, vice-président,

D’ Bmunmu, secrétaire-général.

Il y aurait beaucoup à répondre pour relutcr ce docw

mentdicté par l'esprit de métier; mais nous nous

contenterons de dire aux signataires : -— S'il y a

des charlnt:ms pirmi les maguètiseurs, ils sont ces

tainement moins nombreux que parmi les médecins,

car aucune profession n’est aussi honteusement ax

ploitèe que la vôtre. et par les vôtres, si ce n'est par

vousméllma~ La médecine devrait être un sacerdoœ~

mais vos syndicats achèvent de la transformer en un

vil et dégoutant métier. Vous trafiqucz de la soul

irance humaine. Dans votre cabinet. qui se vend

comme la boutique d'un épicier, le malade est de»

venu une marchandise. C'est une vache à lait qu'il

faut traire, et— surtout qu'il ne faut pas laisser traire

par d'autres. Quant à le guérir c'est le moindre de vos

soucis.Vous. vous avez besoin de protection, mais le

bon médecin n'en a jam de au besoin. et si une classe

de la société devait être protégée, ce serait les malades

contre vous; car. charlatans éhontés, d'autant plus

dangereux que vous êtes plus diplômés et plus patentés

vous êtes leurs plus cruels ennemis. Heureusement que

vous ne représentez que l'infime minorité du corps mé

dical et que le plus grand nombre des médecins sont

aussi dignes. aussi désintéressée, aussi estimnbles que

vous êtes abjects et méprisables. Votre requête ne

servira qu'à vous faire apprécier à, votre juste valeur,

Vous déclarez la guerre. non seulement aux magné

tiseurs qui guérissent les malades que vous êtes incu

pables de soulager, mais aux malades eux-mêmes que

vous voudriez contraindre à se confier à vous.Coutinuez,

et ces derniers continueront plus encore à vous fuir

comme vous le méritez.

 

Poursuites contre les somnambule: et les carth

manciennea. — Il manquait un fleuron a la couronne

de gloire du préfet de police; et en fidèle serviteur de

la patrie, il a voulu l'acquérir. C'est pour cette raison

qu'il a donné des ordres pour que tous les somnambules,

curtomanciennes, devlneresses et pronostiqueurs soient

immédiatement supprimés. En effet, 7 à 800des susdltes

dames, sans en excepter de graves messieurs. astro

logues et autres devin<, ont été cités à la barre de la

prêtecture de police, 2me Brigade des recherches. pour

s'entendre lire les articles suivants du code pünal ainsi

conçus : .

An'r. t79. — Seront punis d'une amende de 11 à

15 francs inclusivemmt... 5 7. Les gens qui {ont

métier de deviner et de pronostiquer, ou d'expliquer

les songes.

ART. 480. — Pourra selon les circonstances dire

prononcée la peine d'emprisonnement pendant

5 jours au plus .. 54. Contre les interprètes de songes.

ART. 481. — Seront, de plus, saisis et confisqués...

5 2. Les instrum3uh. ustensiles ct costumes sarvanl

ou destinés à l'exercice du métier de devin, pronom

tiqueur ou. interprète de songer.

ART. 482. — La peine d'emprisonnement pendant

5 jours aura lieu, pour récidive contre les personnes

et dans les cas mentionnés en l'article 179.

Et 17 des plus tapageuses, se signalant par une

r'clamc cil‘rénée dans les journaux et des prospectus

distribués sur la voie publique. ont été traduites le

mercredi l9 juin, devant le tribunal de simple police,

pour s'entendre condamner à l'amende et peut4tro A la
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prison. Sur une fort intéressante plaidoirie de M‘ Combv,

avocat-conseil du syndicat des masseurs et magnéti

seurs, que les accusées avaient choisi pour présenter

leur défense, le jugement a été renvoyé au 10 juillet.

Le besoin en cette mesure, un peu draconienne, se

faisait-il sentir‘? Certainement‘nonl C’est la loi, dit-on;

et quoique les articles invoqués ne soient qu'un reste

assez informe de la législation du moyen-âge contre la

sorcellerie, on doit les respecter.

Parmi les 8 ou 900 somnambules et cartomanciennes,

deviueuses, devins en tous genres, sans en excepter les

astrologues, qui exercent a Paris, il y en a bien peu

qui soient réellement doués des facultés qu'ils annon

cent; mais il y en a quelques-une. une quinzaine peut

étre, qui mériteraient le respect de tous. car ils peuvent

rendre des services parfois considérables. D'autre part,

cette mesure ne servira pas à grand chose, lors même

que les articles du code seraient appliqués dans toute

leur rigueur. 11 ou 15 francs d'amende, c'est peu de

chose; 5 jours de prison. c'est encore peu pour quelques

une qui tirent de grands bénéfices de cette exploitation.

Quelques uns des plus honnêtes ou des plus timorés

cesseront d'exercer, mais d'autres plus hardis et plus

malhonnêtes en profiteront, car le public, qui a besoin

d'cspérances, voudra consulter quand même et d'autant

plus qu’on lelui défendra davantage. Il le fera‘ alors

clandestinement, dans l'ombre. en se faufilant dans une

louche boutique de parfumerie ou autre, où il sera volé

comme au coin d'un bois.

Il valait mieux laisser les choses en l'état où elles

étaient et le public se faire le juge des charlatans qui

pouvaient l'exploiter.

La suggestion en matière de testament. — La

suggestion n'est pas considérée en France comme

en certains pays ; et cela, à juste raison.

Le Tribunal civil de Lyon vient de rendre son

jugement dans une affaire de captation d'héritage,

qui a occupé de nombreuses audiences.

Au mois de juin 1893 mourait à. Lyon, rue

Royale, Mme veuve Guindrand, laissant une for

tune d'un million, venant de son mari. décédé six

mois auparavant. Depuis la mort de M. Guin

drand, un sieur Jouve, magnétiseur-masseur, s'é

tait installé chez la veuve Guindrand, avec sa

femme. Au dire des parents de Mme Guindrand,

ils magnétisaient celle-ci chaque jour, si bien que,

six mois après, la veuve mourait, laissant un tes—

tament en faveur des époux Jouve, qui s’Maient

déjà fait les régisseurs de la fortune de cette

femme.

Ces faits sont rapportés par dix témoins qui

affirment que, dès que la veuve Guindrand

échappait à. l'influence de la suggestion, elle trai

tait les Jouve de voleurs, et d'assassins.

Dans un rapport curieux, le docteur Lacassagne,

après avoir rappelé les luttes légendaires des

écoles hypnotiques de Paris et de Nanq, déclare

que Jouve avaitde l'empire sur l'esprit de la veuve -

Guindrand, qu’ila pu lui suggérer de tester en safa

veur, et que ses manœuvres auraient pu altérer

le libre arbitre de la testatrice. '

Les avocats des héritiers plaignants demandaient

 

l'annulation du testament pour cause de sugges

tlon. Le Ministère public déclarait que l'enquête

ne démontrait pas suffisamment les expériences

magnétiques auxquelles aurait été soumise Mme

Guindrand. En admettant même l'existence de ces

pratiques, en l'état actuel de la science, les tribu

naux ne peuvent considérer la suggestion hyp—

notique comme une manœuvre ou violence entrai

nant l’insanité d’espait visée par l'article 1109 du

Code civil.

D'un autre côté, les faits de la cause n'indiquent‘

pas que la testatrice soit devenue une chose inerte

entre les mains de ses magnétiseurs. Le Ministère

public ne trouve pas en l'espèce les preuves scien

tifiques d'une captation résultant de la suggestion

hypnotique. En validant les legs faits aux magné—

tiseurs, le Tribunal consacrera, dit-il, le principe

fondamental de la liberté testamentaire.

Conformément à ces conclusions. le Tribunal a

rejeté la demande des héritiers en nullité de tes

tament et a validé celui-ci.

Thèse pour le doctorat. —— Le 27 juin, M. Le

Maitre, a soutenu devant les professeurs de la Fa

culté de médecine, une thèse pourle doctorat ayant

pour titre: Des états calalepliques dans les ma—

ladies mentales.

La Liberté de la médecine. —-La pétition remise

au Sénat par la Ligue nationale pour le libre caver

cice de la médecine au houx du Congrès de 1893,

vient d'être prise en considération, et M. Pauliat a

été nommé rapporteur.

 

Masseurs aveugles. — Dans plusieurs journaux de

médecine, il est question depuis quelque temps d'em

prunter aux Japonais une pratique que ces derniers

apprécient beaucoup.

Au Japon, l'art du massage est presque exclusivement

exercé par les aveugles : et cela pour deux raisons: l'une

de convenance ou d'ordre moral, l'autre d'ordre tech

nique. Le sens du tact étant considérablement plus dè

veloppé chez les sujets privés de lavue, ceux-ci seraient

beaucoup plus aptes que ceux qui voient aux subtilités

qu’exigent le massage. surtout lorsque le masseur ne

néglige rien des procédés du magnétisme. Cette idéea

été mise en pratique à Saint-Pr’xtershourg où il existe

une grande école de massage dont le directeur et les

professeurs sont aveugles. Il y aurait également une

école de ce genre à Edimbourg, Tout au moins les

aveugles apprennent à masser, car la direction de

l'asile des aveugles fait savoir qu'elle est en mesure de

procurer des masseuses parfaitement au courant du

métier.

Prime gratuite à nos abonnés

Nous venons de nous entendre avec l'administration

du Clocher Bretôn. publié à Loricnt, sous la prési—

dence de Pierre Loti, de l’Académie française.
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Cette revue mensuelle, rédigée par les meilleurs écri

vains de Bretagne, à la fois littéraire, artistique et

scientifique. sera servie gratuitement, pendant six mois

à tous les abonnés du Journal du Magnétisme qui en

feront la demance a M. René Sa‘ib, directeur du Clo

cherBrctan à Lorient, en lui adressant en même temps

leurquittance d'abonnementduJournaldu Magnétisme

ou une bande à leur adresse.

——Wflom—«

REVUE DE LA PRESSE

Les journaux magnético-spirites de l'étranger contien

nent la traduction des Coizsells pratiques de notre direc

teur. Signalons seulementla Revista universal de ma

gnelismo. Dans son numéro de mars, traitement de

l'épilepsie; en avril, traitement du dédoublement de la

personnalité; en mai, le traitement de l’obsession, des

impulsions et des hallucinations; en juin, le traitement

de la folie, du délire, du dèlirium trémens.

 

Sous ce titre : Un point de l'histoire du massage

en l’Europe, le Progrès médical du 25 mai publie un

intéressant article, dont l’objet est suffisamment dési.

gué. Dans un volume paru en 1808: Des Eaux ther‘

mules d'Aù;-en-Savoie, l'auteur, le docteur Daquin.

relate c que ceux qui firent partie de l’expédition de

l'empereur Napoléon en Egyptc, rapportent que cette mé

thode gle massage) existait aussi chez ce peuple, et qu’il

était mis en usage à la sortie du bain ; on lui a donné

le nom de massement, et on l'emploie sur celui qu'on

veut masser. en frottant successivement toutes les par

ties du corps ». A Aix, dans tous les cas,on frictionne, ou

masse les malades sous la douche et cette coutume tient,

probablement, à la coutume égytien ne ainsi modifiée.

Dans le Cosmos du 4 mai, le docteur Ménard publie

un long article sur l'Extériorisalion de la sensibilité,

de l’envat‘ttement des transferts.

Le docteur Dupouy publie dans le Moniteur de 1'113;

giène publique du 1"r juin, une longue étude sur le

Massage.

u Depuis quelques années, dit l’auteur, la médecine a

emprunté aux empiriques la pratique du massage. Et

déjà, dans les Académies et les Sociétés savantes — ou

non —— on en préconise les résultats merveilleux 1:. Il

fait ensuite une description des procédés que l'on croi

rait empruntée au professeur du massage de l'École

pratique du Magnétisme et de Massage; puis il cite

(les observations rapportées par divers médecins au

sujet des résultats obtenus par la méthode sur des cas

où Part médical demeure, trop souvent hélas, s ms au

cun résultat.

———

La Revue d’A1zdrologie et de gynécologie, un nou

veau journal de médecîne,publie un article sur Le Mas

sage gynécologique dans la mélrile parenchyma

1eme.

Le Ioumal des inventeurs public, dans ses numéros

de juin et juillet, un Aperçu historique sur la doc

lrine du polyzoisme humain, d’après les travaux du

docteur Durant] (de Gros), par le docteur André des

Essarts.

.._..__n_—

LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME

; OUVRAGES EN LANGUESIÉTBANGÈRES

I

 

' ALMANAQUE DE LA IRRADIACION pour

1893-94 (2 VOL). . . . . . I. Ir. 50

" — pour 1895 . . . . . . . _ . 50 cent.

’ ALLAN—KARDEC. — El Libro de los aspiri—

tus . . . . . . . . . . . 3 fr.

*‘ —. E’l Libro de les mediunzs . 3 tr.

" — Oué es et esparltlsmo . . . 1 fr.

' DURVILLE. — Apticacion de! Iman al trala

mienlo de las enfermedadês, avec 10 fig. trad. du

français, par En. GARCIA . . 50 cent.

' — Procedt‘micnlos magnéläcos del profcssor

H. DURVLLE, trad. du français, par DON JosÉ Nxco—

LAU.............QÔCGDL

' * Le même ouvrage, trad. par En. G.mcfl\,

avec 3 fig. . . . . . . . . < 25 cent.

— ' Leyesfisz‘cas del Magnelismo, trad. par En.

Gmcm. . . . . . . . . . . 25 cent.

' Proccsso magnetico dol prof. H. DURVILLE,

trad. ‘du français. par Uucnnn 30 cent.

FLAMMARION.——Creenclas an elfin del mundo

a traces de las edadcs. . . . ' 20 cent.

' — Coma acabara cl manda . 20 cent.

' — El Punto _fijo en el unlverso y la coma.

nicacion entre las mundos 20 cent.

'J.-R. FLORES. — Hislorias du ultratumba.

20 cent.

‘ — TH. GAUTHIER. —Espirilîsla . 1fr.

’ LUCIE GRANGE. Manual de espiritismo,

trad. du français, par le doct. Girgois . 30 cent.

' MENDOZA. — Deslellos dol infiru‘lo. 2 vol.,

, 4 tr.

' —La vida y la muerte . . 20 cent.

' D. METZGER. — Espir‘ismo e hipnott‘smo.

25 cent.

" MOUTINHO. — Introduccao ao esludo dos

phenomcnos diloshypnolicos . . . . in, 75

'D'OTERO ACEVEDO. —Los espz‘ritus. 2 fr 50

‘— Lombrosoy el espirilismo . . . 1 11'. 50

‘B. PALLOL. -— Condensacion ciel espirt‘lt‘smo.

50 cent.

"P. PCL. -— Eot‘dcncz‘a de la rcincarnàcion.

25 cent.

——mSW—

OUVRAGES DE PROPAGANDE

à 15 centimes.

ALMANACH srmm: pour 1890-91-92 (3 broch.).

Il. Dunvu.ts. — Bibliographie du Magnétisme et de: scien

ces occultes. l

— I.'Enseignemcnt du Magnetn‘sme, avec préface de Pumas.

— Application de l'aimant au traitement des maladies,

avec 15 figures.

L. GUËNBAD. — La Terre. Evolution de la vie à n suri‘rce;

son passé, son présent, son avenir, par E. V.\UCIIBl (compte

rendu).

Puul. —L’Occullùme.

— Le Spiritisme.

E. Vrmcnu. - L'Education morale, avec fig.

Rumeur. — L‘Dnim‘n macranlhrope.
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—‘ MAGNÊ‘HSMEJOURNAL DU

A‘ 90 centimes

Le libre exercice de la médecine réclamé par les médecins. —

.. Documents recueillis par il. Dum‘tLt.s.

La Marie du la mtdecme. -— l. Pmtique médicale chu les autant.

par Roll itL.

Travaux du Congres de 1893

l dompte-rendu du Trauau1: du Congri‘s. Dlst‘on=s. — Discussions.

-— Réponses aux questions du programme. 7 Vœux et llesaluliuns. etc.

Il. —— llapport au Congrès sur les travaux de 1.1 Ligne et I'organlsn

tian du (magret. appréciations de la Presse, arguments en 'awm du libre

exercice de la médecine, par H. DUHVILLE, d*le‘ ut du Comité.

m. Tinlxe sur le libre e=uercice «le tu in devine. soutenue en faveur

de l'humanite soull‘rnnto, par le docteur G. DE MESSIIY.

[\_’. —— La liberté de tuer, la liberté de guertr‘. Il. Le Magnétisme

et lJ.leooltsme. par FADIUS un Clttl?\’ll.l.|t.

V. — La ltbcrtd de la médecine. Il. Pratique médicale chez les

modernes, par ROUXEL.

\:l, — Le .llagnélisme et la maladie ociale. par Bouvicnv.

\ll. — Le libre exercice de la médecine réclamé par le: mldecine.

Il, Documents divers, correspondante).

\'lll.—— l. L art médical, par DANtAUD, — ll Note sur l'enseignement

ni la pratique de la médecine en Chine. par un Llt1‘1‘llË Cmstns_ —'

lll. Ertrmt de la CorrespMt~iuiiec~ — lV. Article: de jorumuux~

IX. - Sur un car d’mtrrnnmmtt arbitraire. par M'“' PEHONZILR

Auunuu sinnm: m‘ Ittittltil‘luttnlllustré pour 1893

Duuuiss'ouu. — Guérison certaine du choléra en quelques

heures. des [lèvres graves, conyyslions. apapleæi‘e et rage, tj' édit.

Il DU||VILLI. -—Proce‘dds magna‘tt‘ques de l'auteur, avec 3 fig.

— Le Magnétisme humain considéré comme agent physique.

»— Lois physiques du magnétisme. — Polarité humaine.

G. Fnnws Dl Cn.wrvuu~ — La transmission de pensee.

—- La8eitmee psychique. d'ap. l'œuvre de M. StMUN|N. m'~1 llg.

-p Description du sensitiootm‘tre. Application de l'aimant à

la recherche de la sensitivilé et au traitement de quelques m1

ladies. avec 3 llg.

ltuuxnt. —- Théorie et pratique du spiritisme. — Consolnthm à

Sophie. L'Ime humaine. Démonstration rationnelle et expérimen

ale de son existence, de son immortalité et de la réalité des

Communications entre les vivants et les morts.

A 30 centime-s

Il. Duimttx. » Le .llauuge et le Magnétisme, sous l'empire

de la loi du 30 l10Ve~lllbl9 1802 sur l'exercice de la médecine.

Règlement statutaire de. l’Ecole pratique de Magnétismeet de

massage. — Statuts du Syndicat du masseurs ettnugnétlœlt"

de Paris. '

Luml GIMNGE. -'°-' Manuel du .8‘pirittsmlê.

LEBEL. — Essai tt'lnitiatinn à la nie s}‘ii)'itM91/o.

LBTOQUART. La Médecine juov'e par Broussais, Bordou.

Ilerthez, Bichat, SlBhl, Mugendte, Raspail. etc.. etc.

LouvliL. - Le Trc’sor du Foyer.

Pltutt. La médecine qui tue! La Magnétisme; qui gué

rit. Le rêve et les faits magnétiques expliqués. Homo Duplex.

P.-C. RIVBL- Esquisse d'un système de la nature. fondé sur

la loi du hasard,luivi d'un essai sur la Vie future considérée

au point de vue biologique et philosophique. Nouvelle édition.

R|)uut~ — L'Art d'abräyer la vie. v

Manuel-Guide du collectionneur de timbres-poste. .

La Graphologie pour tous. — Exposé des principaux signes

pormctlunt très facilement à chacun de Gtlun:tlttfl les qud1tes

ou les défauts des autres par l'examen de leur écriture, etc.

«\otrt, — Les puvraues de propagande sont vendus en gros

avec les réductions suivantes: ‘

Pair 5't0 exempt lires, nssnrlis ou non. .5‘) 0/0 de remise.

100 —- Il) 0l0 -

_ an 0/0 r
50 «.

25 25 0/0 —

PORTRAITS

En photogravure à 20 centimes.

\LLAN l(numsc, BanriuNn, Bn.uu, C,uuonxr. t‘.u.mr.or, CHAR‘

PIGNON, Dluuu. Duu,\~vu (Dl. Gags). DUI\VILLI GÇIATnMŒa,

VAN HILAIONT, Luonnmn. Lors. Mnsuxu, P;mu: tu, Pins-m

nu Pour, le marquis us Puvsscun, Iticsuo, Tusrs.

En phototypie, à 1 fr.

(Collection de la n Ir1ndiacion n.)

Anus limons. J.-M.-F. COLAVIDA, ESTRELLA,

C. Fuuunmos. MMHETTA.

Photographies à 1 fr.

Cmmosmo, CAHAGNET, Dnmuzu, A. ne Gnspams,

LUGIE GRANGE. VAN IIELMONT, LE ZOUAVI‘. J,v;un, CH.

Lsromsmu, P.tnwuusu. ou POTE’I‘, DE Puvsi;uum RI

GA‘RD, BAL‘VE'I‘1‘H. -—

VUES S'I'ÉRÉOSÇ'OI'IQUES a. 1 fr.

SUJETS MAGNÉTIOUES DIVERS: Poses e.vtatiques. -

Leçons de l’ u Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage ». — Etc., etc.

PHOTOGRAPHIES DIVERSES il 1 fr.

Le tombeau d’ALLAN KARDEC, ‘au Père Lachaise; le

ombeau de Guuosur, à Argenteuxt.

 Nota. —- A titre de Prime .le remboursement, les

Portraits, les Ouvrages de propagande et tous ceux qui.

sur le Catalogue, sonl»précedés ’un ‘, sont donnés aux

abonnés du Journaldu dlagnétùme,jnsqu'à concurrence

du montant de l'abonnement. '

(Jette prime est remise gratuitement au bureau du

Journal; elle est expédiée franco à ceux qui, on a’abon

nom ou en se réabonnant. a'uutent 1 i‘r. 50 au prix de

‘abonnement annuel. soit 7 r. 50.

tous de l'École pratique de Magnétisme et de Massage

‘ La Librairie du Magnétisme publie tous l ', et court animé: à H‘h lantique de Mlgnelume et de “nuage. a .

Dans lordre_ où ils sont p‘roiwés, les prlmîpaux cours sont :

I l" Anatomie desct'iplit'v“ l'usage des ".'1 os du monde et des élèvu de

tonte pratique de .l_l.t_;nétn‘llti et de Âlxuulgc. Cours prnft‘ssé par la

h«tuur MUUTlN, recuvill1 utmis en urdiepnr l'n. “HNAUD. l vol.

ÂÀ'l’;:ä:«l‘étÿcg|fi et }l’tlluafl’llllt’ du filugm‘lhtllt. Cours protesté par

‘J“ l"hy.itqtle magnétique. Cours pmlussé par H. I'-UIWILLE. ‘3 vol.

' .'mll ky'siollagie :yntkttigue. Cuu:s profussé par le duth'tlr ENmuau

‘un .1. vo.

.'.“ l'racéntts et théorie: du Mu Illi.tme.‘h un 1 ml. yg Cours protesté pat Il. DUR»

-° E1=pirimantafian maqHn‘ti au. Cours rofcssé Il Du v.A.._.‘I,\IHÆST. l‘n. HENAUD. J\BllfiT 1 vol. p pu ' n lu.‘

r° l’lus;a e. Cours pmtrsst‘ par l'n. "ENAUII. 2 vol.

3‘ al aogie et lhe'ra eut: ne ma nélt un. CourIl Dunvtu.s. l5 vol. p 9 g g . m'a“ w

l‘.ette oollectlon goustllue l'enseignement méthodique le plus complet. le

lin; pra[ttque qul tilt [lul[l'“ su; le Magnétisme et le "nuage. Elle remplace

.1 ras eex,.enmenta et t e‘rareuli ne de ma nétisme ) '
tutdt"_‘ült ['3Iultre en l0 volumes’. 1 g ' par m [ “m'a.

l.f|l!l qui vaut pratiquer le mgnêtismc ou le mauugu par profession. le

'11“ ecm, lum.tleur ou le père de famille qui venlent5eulemuul le pratiquer

to,wr dunwsltque. trouveront là un guide sur qui leur enseignera une

Ilt anode simple et facile, il: portée de tous, pour guérir ou soulager toutes

lt‘: maladies,

1 Les ïours prlllncîpauxddeil'Bcalle pratique de Magnétisme et de Manage,

amen une ru et on c 5 vo urnes. lormat In«18.reliù ul ut lllu
.1. 3 à{l0lJ pmtmlts, figures, vignettes, etc. ' q 30 W

Le un‘ A» rlm|m‘ volume est du 3 francs.

SQUBORIPTION. — l.n mllvrln-n mmpldto du Couts sera remise

un prix de 30 lr, au li u (1. .55.

1'’ Aux élèves de l'Ecolc;

2° Aux membres du la Snolltd Magnétique de F‘t'attse;

3° Aux melenns et aux abonnés du Journal du Magnétisme

ul verseront dès maintenant rr:tte somme au directeur de la Librairie

u Magnétisme.

La Direction de l’Ecole et colle de la Librairie du Magnétisme espèrent

que cette publication sera terminée en 1898.

ECÛLE PRATIQUE DE MAGNETISME ET DE MASSAGE

Foxun un 1593

(Enseignement supt‘rmitr libre reconnu par décision du fil) .llnrs i895:

Dir13ée par le Prolesseur Il. DURVILLE

S us le Patronage de la Boolètb Magnùttque de Francs.

tnrnteurs.adjoints : MM. les Docteurs Excmsuu (Pneus) et MOUTIN.

Administrateur: : MM. BEAUDELO‘I‘, lte‘unnesr et DtlltYlLlîi.

28. Rue Salnt-Mel‘rl. 23

u'Ecole :i pour but de l‘om r du pratlclens cxpt‘rlmünh‘s et de mettre

le Magndtlemo l|urupvuliqut‘ et le Massage à tu pollen: des gens du monde

L'enseignement est divise’ en deux par'ics cuutltn‘nant ;

l° Eumnynement the‘ov ique etpt‘ul-quc, se divisant encours d'Anntomle

Jucn‘ptive de Physiologie. d'lilnmire rl I'hîlmnphio du Magnétisme. de

Musique mgnt‘tiqnv, du l'rnrr‘nlrs (‘l Théories du Magnétisme. d'Expéri—

mutation, de Pathologie et Tluwnwu'lqxr Illilgllélliflli‘S. du Moss.nge, de

Psychologie. etc., etc.. par du médet‘im et du prot ssuurs spéciaux

‘3° Enseignement clinique.

La première partie de lenseigncment a il ii les lundis, mer«‘rv‘dis et ven

drvdia de elu«pm semaine. i 8 h. 1l‘î du soir du 1"‘ octobre au 80 juin . la

seconde, toute l'an rée, le y~udi et le dimanche, à ‘J heures du matin. à la

Clinique de Nicole. _ _ .

Après un examen passé devant une commission spetinlo, les elèvn qui

ontles aptitudes sulfis.int«s reçoivenlun tliplùmv de Ma me‘l<senï praticien.

Un enseignement supérieur est destiné li lolruer des professeurs.

Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme rt toute

nersonne dont la santé est équilibrée peut au lit‘ ou suulngvr son Si'llllll.illlt}.

une la plupart des cas. sans tonnalssnnces mèdlcale-, l'homme peut être

le mtldeeiu de sa femme; celle-oi,lu médecin de ma mari et de m entente.

L aimant, le maynétisute terrestre et presque tous la rorp: ou agents

de la nature peuvent servir d'auxiliaires.

Dans les maladies graves où la vie est en danger. quelques maguèlin—

lions faites dons les règles de l'artsufllsent presque toujours pour f:flrr‘ceslt‘t

les symptômes alarmants. Un parent. un ami. un domestique animé du désir

de faire le bien, peut souvent acquérir en quel ues _juun les muuaissaucet

sult}santes pour guérir la maladie la plus rcbel e, si les trgapu essentiels

‘a la vie ne sont pas trop rir0l’umlément altérés.

L'Enseipnemept de l’Eçote est destiné à obtenir ce résultat. autant qu'à

former des magnétiseur! et. de} masseurs rolesslounels

En dehors de l'enseignement donné fi_ ‘limite. le directeur se moi l la

disposition de ceux quino peuvent pas se depllcm~ soit il Paris, en Province

et même il l'Eir.nger, pour organiser le traitement au lit du malade et

mv‘tlrr un parent, un ami. en état de continuer le traitement. _

Le direrteur reçoit le jeudi et le dimanche, de 10 heures à midi; tu

autres jours, de l heure à L heures.

 

 



LA MAGNÉTISMELIBRAIRIE DU

23, Rue Saint-Merri, 23 — PARIS

La plus puissarmncnr‘ organisée de toutes les Librairies spéciales.

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme,'du Spiritisme, de l’Occultisme, dela Timbrologie, etc.

Accepte en dépôt tous Ouvrages sur ces matières.

Se charge de l'impression pour le ‘compte des Auteurs.

Fait la Commission et exporte à l'Etrnnger tous Ouvrages de Libruirie.

DEMANDE/f LI‘) CA 'I‘ALOG UI'Ï'

Portraits, Gravura;. Pluche; d'anatomie et Ouvrages anciens qui ne sont pas catalogués.

 

1'n \ITIIINT r:nru nuu.umua
.t llpurtéc de l-Jtlälr-I mlludes. par les ilmntl IlilllSttl du prolusstur il. “UifillLl

Les n;xnants vitalisés guérissu mon soul ‘gent toutes les maladies. L'lmll’u nsu

auntipc qu'ils possèdent sur tous les autres modes d~- ll‘.lllt‘tli ut. c'est que

"un pro:. ltn‘nll la nature du la maladie. angmwnt_er ou (limrllllf’l‘ l'ucuv té

xguinqw et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui coustltur lu sauté l.rn

donirun 1lvurelwnt :tnhont«lequrlquflinstants.les.ut*céndéttettttttntm lut

lrèqmnti et la guvrison -r lait 5 us niudillvi son régime et les lilliltuiler

trin empL-îse généralise dans le traitement Llt'S IJIN'IS(‘S Inälldtllt‘fl et plus

p.rtirulttxe.uænt dans tel au lit-nul“, où les rnérllrnrueniu_ tout Souvent un

nul, intime en ;uc‘rtuauL Cet aimants comprennent planeurs rategortcn :

Lames mamétrques

An nomme de b. elles s'emploirnt dans les t‘dl suivants :

Le n° 1 : Contre la crampe des èrriv.üns ri des ph istes, les atleciiom

des bras, du bas des jnmhrs. (lus pimis ut l'orgunu génitul chez l'homme.

Le r-° Ê : Contre les dîÏz‘tllOltS du tombes, de la gorge et du larynx.

Le: n° 3 : Contre les bourdonnements. la lul'tlil“. la migraine. rus muni do

dents, lu norr.ilg‘iet. l'iniomuie, les maux nle téta ct toutou in nllu'tionll

un rzrvean, y rompris les :tilr-rtionl tutntnl a. —- Contre la sciatique.’

Le a‘ é: (lt'utre les afleciiuns du reins. dr-s poumons. du loin. du cœur.

de h rats, de l'rstamac, de l'lnlettin,de lu vestlr. de la nmtrire etde. ovaire‘

— (‘outre les maladies de la moelle l'pinière.

Lies la“. qui ne dli‘l‘errut que p.ir lucourituret‘t la longueur. ne répondent

huitourluiwsains;onfaltdeslmes dltt‘llpéclnlt: neportunipardcnurnérn

qui .crvent dans certains cal. - Prix de chayuc lama ~... . . . 5 Ir.

Plastront magnétiques

Dans beaucoup de maladies unrtenuns et rebelles. une seule lame n'est pas

toujnrn sulflrante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande 50mm.

d'utton. plusieurs lames sont réunies pour formerdus pMrtrtr...

ixrplnstvon: valent 10, 15 ou 20 fr., salon ou il: ont 9.3014. 4 lama:.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour nui nètiser les bouton: et aliments.

Pruckckuqiæ npparq'. 10 li’.

Bracelet magnétique

Bijon très elr‘mnt. — S'empluie contre tous m.tl.rigses : maux de téte ou

d'L';lulfl.ii', palprt.rtions et battements rit.‘ cœur, n(wrulgr l,‘l migrniln‘ legèros.

doii'eurs dans les bras. crampe des écrivains rtdu= plunish-s, etc. etc. Onle

tri! de quatre grandeurs : un: numéro pour lev enfants; avec les numéros l,

i‘. :l. pour les grandes personnes. Pour celles—ci, indiquer la grosseur du

poi«net par l'un des mots rlil. moyeu. grM~

Igri.z du bracelet, quel e que roll la grandeur . . . . . . . . . . . . .. l0 li‘.

Ceinture magnétique hypogastri ue

Souple.eztemrhle. plastr‘gnt. Sans que le tissu soit élus! que. et seulement

parludiipositiousd'un plissc spérial.ellc s'appliqueexactertwntsurl’abdomr n.

sans jamais dcscrttdrc ni remonter. Deux limes magnétiques y tout adaptons.

ce qui la rend non seulement bygirniqno. mais curative.

Sait emploi est d'un: rfllcacilr insont stable (‘outre la chute, l'almlssrment

ou la déviation luntt‘rflsion. rëtrovurs‘on. latérovrrsloni (‘le l'utérus. lu

inéin‘ie chronique, les tu«-«uu, l'hyrirtqri-in; riant la qrotsrsse et (Llll‘ tous

les cas où le ventre doit être nuintrnu. Pour ces durnm‘s rus, on supprime

ks Il!!!‘ s magnétiques.

Morc‘lr riche. 3 M3 I:mrts mugnr‘liqruu‘.... . . 30 fr

— avec doux‘ ‘flllll .r nru;ne‘trqucr, . . . . . , . . .. . 40 il

Sensltlvomdtre

S‘enplcie snrwutponr se rendre compte si les personnes sont intreptttælel

it’étrc endormies parle magnétisme ou par i’hypnotitme et pour mesurer leur

degré de sensitm’té. -— Prix de chaque .renritinantèln~.. . .~ . 10

_Lu aimants du prolrurur H. Dmille sont soumis à l'aimantation ordi—

mil’? et à une opçmtron speci&le : lit mlqlùalian. qui uugmuute considé—

rablement leur puissance curative. Quoiqu'üs perdent peu de leur ulmnnt ation.

la force un.’ole disparaît lu; ou moins au iroutdel à tmois.5elon l'usage

qu on en fait. Il hutalors es renvoyer à l'hulilut pour être revitalisés.

Prrz de la oilalt‘sqti‘ott, pour chaque pièce ilmph~ . . . . . . . . .. 2 fr.

Fric de la ritalisntion, nickelage ou parm'tuv‘e~ id . . . . . .. 3 fr.

les malades peuvent choisir cnx4némcs les a pareils qui leur sont

; toutefoil. danslu maladies compliquées.il’est préférable d'exposer

tu dinxtrur de l'lrutilul, la uaturc.ll cause, les symptômes de Il mulndio.

"Epol{ue depuis laquellepn touifre. etr. En précisant le mode d'emploi, ou

Pudique les appareils que l'on doit employer avec le plus de chante de succès.

_ Toutedenrandedoltétn aucurnpaguéed'un nianrlütt‘rl’ordredcM." Durville.

!3,rue Paris Pour les pays où les envois d'argent sont coûteux, on

ample '*[“]ulll‘fl‘ rn timbreu—porte,mnpænantuue augmentation dt. 45010.

 

On demande dans chaque ville de France et de l'é

tr.nger, un représentant sérieux pour le placement des

aimants vitaliséa du professeur H. Durvllle. Ces ai

mant: guérissent ou soulagent lou’es les maladies.

Fortes remises. —— Ainsi, tout en rendant de grands

services aux malades. ou ut faire de beaux bénéfices.

MS'adresser à l'Institut agnétique, 23, rue Saint

errr.
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CONSEILS PRA‘I‘ËQUES

Ceux qui ne suivent pas les Le;ons cliniques de l’lnslilul magnétique.

uwnt npprvmlrt‘ très l.t(‘llnniertt l.i rrtique du Magnétisme en lisant les

onirrls pratiques du pmlussvur il. UHVILLE,

Rédigée dans un style simplu ut ronrls qui les mot il la portée de ton

ris lntvlligrtic?s. avec du rxernplrs de guérison montrant la simplicité etÎ

valeur de la méthode. CPI Cnnrril: permettant au ptne et A la mère de

lämille ainsi qu'à l'amateur d'appliquerle Magnétisme avec succès, au soula

[ nient ut A la guérison des dtvurtus maladive dont lrurs enfants. leurs

pan-ms. leurs amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode

d'application. ou qui n'ont aucune idée du Magnétisme devront lire les

Procédés niagudl.qurs de l'.rub nr. brochure de propagumlü à 20 rcntimes.)

‘les (.‘nnxri’c M‘ulr‘qnPi qui sont publiés S'r‘ll" Iiqur‘nt aux uns snimp'

AMmit. Apo ln:ie cérébrale. Asthme,Atazie locomotri‘ec. -—l.‘ula

“pria, Gé}ihrtlq yle. Chute des chevaux. Gongultnn cérébrale. Consti—

potion, (.rampu, Crise; de un‘ .r. Uy.tlile_ — Danse d( Sumt-Guy.

"élira. Delirrum (rament. Boul; a conscience. Dyrpeprie. -- Eczemu.

Eurëpllali“ aigu, EllOt‘phrtlllfi clrmmque.Enlénlc, Eularu, Epilepue,

Elut mrwuz, Elourdi Idfitfl|ll. —- Frevre cérébrale, F‘lèvft typhoïde,

Fluxt‘au de vitrine. Foire. — Garlrulgia. Gurlrita. Gnrlro-enlérile,

Glaucome. ultra, Goutte. >- Ilallurt‘ual tint‘.lIf’nipléyic.1Hydroprne,

llypooondria. Hyuérr‘c.— latin. Mime. Imlrécrlrie. mpu_liions, Insom—

me.-— baryum“, Létlturnt‘a. L014’79‘, lumbago, Lucal_tona —— .‘rtalda

lélc.Manier hyaleriqnes. Mélunro it. Méninuile. Migramc,Myélfle. —

Nervost‘rma, Ncurnrllténia, Nduralgir tint la. Névrulgle faciale,

Névrose. — Obésité, Obsexsion, Ophtulmu, lalyie, Oli!r.-— Para

! sie simple. Paralysie faciale, Phtisie pulmonaire, Pneumonie.‘—

.Scurlique. Scrnfulc. Somuambuli‘smc .rpontané. SIH'dI!É. Surrlr-muttlé,

Syncope. — Tic douloureux. Tumeurs.— l'anus. lerltge, l'amuse

rncntr incoerciblc: de la pronuu, alc., tic.

t.l..nruc t.tntuu pratique, rn.u - .un un numéro du

llupnatÂsm, ont envoyé contr- 50 u-nnmu.

Le traitement de toute! |8l maladie: un! nnrœstivement publié son. la

forme d'autant de Cumul; puis‘ un. En “tendant que ce travail confl—

deuble suit achevé. le professeur Dunvu.nu se tient l la tfiJpollüol du

malades pour leur expliquer. par corrupondance. tutu lu détuil| du tr Jument

magnétique qu'ils peuvent faire. soit par eu-iltému.mlt par l'lntermediulu

d'un cul. ou d'un ami dévoué. Pour du. indiqua’ la canne probable de

tu allie. la nature. lei synywmu. etc.

Prix d'un Conseil tique écrit rpécialcml pour un un (Il rlll

‘rmnnétlr4bl'. 10"

r

hur - /L ou

n

OOMNAMIULISMI

Dans un grand no bre de maladies compliquées. le médecin, qui ne voit

gas dans les profond r: de l'organisme. est souvent très embarrassé pour

tabla son diagnostic et prescrire le remède nvcessuiru à la guérison.

Dans l'un des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide

peut voir la nature. les causes. les symptômes du mal et le remède à y

opposer. Le rapport du somnambule au [littldllt‘ s'établit par le contact ou

par un objet uppartr-Mnt à celni«d (de prélêr-enro une mèche de cheveux.

un vêttment initié sur la peau‘ n'ayant ms et!‘ ttuirhé par Il'aulrrr

mm manne,’ la céldim Sumu&lfirtla qui (donnétantvdcÿpÿnÿuvÿl—do—II

œifleœ lucidité, reçoit 1 l'Innt/tut M4n6tIqun, 23 rue St—lerfl, Pull.

- MMŒ’H!“à‘MWMMÂI-HMWMŒ.

BIBLIOTHÈQUE ou MAGNETISMI

1,; Bibliothèque du Magnétisme se i‘0ttiD’JSt‘ : 4° du plus de 5.U00 Vul

sur le MJ',‘.IIÂ‘ÜSIÏIL’, l'liÿpnoüsrnc, le spiritisme. l'ortultiimc et toute: lrs

branchu du savoir humain qui s'y rnttucbt‘nl; '2" ries collections coni

plèles de presque tous les 'ournnux du inonde qui ont paru sur ces nas—

tions; 3° du plus de 40. gravures. portraits, autograpln‘r, inédn “en.

artirles de journaux et documents divers constituant un véritable musée

du Magnétisme.

l'ont I.mlilur l'étude du Magnétisme, tous les ouvrages sont prêtés lu

public aux comlitluns suivantes :

Abom«manl de lecture: un un. l5 fr.; six malt, 8 fr. (Le: YMWE

sont loués un prix de 5 centimes par jour à ceux qc‘ ne tout pu nlm..«m~

“I sont confiés contre nantissement et adressés dan. ..;': "lampe. aux

frais des emprunteurs.

l.» nantissrnrunt. qui est rendu

murs ntur la \‘ii|rUr vit‘ (‘rut-ci

La Ititrl:otliê«|ue, proprietédœ l'Iiu’lillll magnétique. rut uururte tous La

jnurs, alim. et 5 tus exrepth. «lui à 4 lt (Il n'y a [LIS de (‘.uizlo;wimprlmh

 

au retour des ouvrages purée. du»

Les Annonces sont reçues au bureau du journal au prix de

deux franc.» la ligne. mesurée au lignorndtro du 0 points.

La place qui leur est réservée étant limitée. l'insertion n'est

pas garantie dans tous les numéros.

Le Gérant : A.-M. BEAUDELOT.

Paris. — 1mp. A. Munvnnou, 'l7l, rue'_Saint-Denia.



  

La Bicyclette n'est pas seulement un objet de sport mais son cm l ' ' ' ' " '. ' y ( ' ‘ .. , _ por constitue un exercice aussi hv rem ne

qu agreahle. Pourlhomme affaire, cest son coursier rapide toujours prêt. A ce titre, elle est indispenâaîle gux

médecins, aux Officiers m1msterrels et à tous ceux qui ont quotidiennement de Ion ues courses à faire. Si son

usage semble contre-indiqué aux cardiaques, il peut rendre de très grands services une nombreuse catégorie de

maladifs dont les fonctions organiques n'ont pas l'activité suffisante.

La bicyclette doit s'acheter de confiance La marque la plus recommandable est celle d ' '. . _ . ' . ~ . . e Par-ner et Merfreres. La Librairie du Magnetzsme envoie leur catalogue contre 10 centimes pour affranchissement, et faitwuz:ot

remise aux acheteurs sur les prix marques.

 

   

 

 

NEURASTHÉNIE

SURHENAGE

‘DEBILITË, ANÊI!IE

ATONIE GÉNÉRALE

CONVALESCENCE

Affections cardiaques

. g ni)~cul~,
.;~rh' y~  

 

 
. ou3 e KOLA'"ÛNÀVOI

accennunr d

Iédlcament Gorille—Vasculaire, Tonique reconstituant, qulntuplant les forces. —- Aliment d'époque.

  

MONAVOH'

Elixir dosé à 1 gr. 20, noix de Kola par cuillerée à bouche. — Kola granulée ou sacccharurc dosé à x g‘r. 20 par cuillerée à café

 

 

JOURNAUX

Annales «le psychlntrle et d’hypnoloxle, dans leurs

rapports avec la médecine légale, oubliées sous la direction de

M. le docteur Lors. de l'Académie de médecine. Mensuel,

France. 10 fr. par an. étranger‘. ‘11’. fr.. le numéro, 1 fr. Bureaux :

3’), boulevard Haussmann. Paris.

 

Le Phare de Yormaudle. Revue mensuelle d'études psy

chologtques. Ab.. 3 f'r. 50, 29, rue des Charrettes. Rouen.

 

L'Initintion. — Revue philosophique des Hautes Études

mensuelle. Directeur Parus. Ah. France. 10 fr.. Blranger.12 fr,

le numéro. 1 franc. 

CHEMINS DE FER DE.L’0UEST

PARIS A LONDRES

par Rouen, Dieppe et Newhaven.

(Voie la plus économique).

Double service quotidien à heures fixes

(Dimanche compris).

Départs de Paris Saint-Lazare... 9 h. 30 mal. 9 h. soir

Arriv. il Londres London-Bridge. 1 h. soir. 7 li. ‘0 mal

— Victoria . . . . . . .. 7 h. voir. 7 h. 50 mot

Dép. de Londres London-Bridgo. f) h. mat. 9 h. soir

—— Victoria . . . . . . .. 9 h. mat. 8 h. 50 soir

Arrivées i Paris Saint-Leurs... 6h. 35 soir. 8 h. mal

Prix: des billets :

Billets simples. valables pendant 7 jours.

6 cl. 3"in cl. 43 fr. 25. — .. f'r. — 3c 23 f'r. 223.

Billets d'aller et de retour, valables tendant un mois.

‘lflcl. 721‘r. 75.-!«cl. 52l‘r. 5.—-3*cl.41tr.50.

Service postal : Le service postal pour l'Angleterre (via Dieppe

Newhaven) est arrivé par le train partant de Paris Saint-Lune

à 9 h. du soir. '

Les lettres déposées avant 8 h. 25 du soir au bureau de la

rue d'Amsterdam et celles jetées dans les hottes de la gare

Saint-Luxure malle des Pas-Perdus) avanl 8 h. 50 sont distri

huées le lendemain matin à Londren. . ‘ _

Transport en grande vitesse. —— Messageries. primeurs. fruits.

égumes. fleurs. elc., entre Paris et L3ndœ5~

Trois départs par jour toute l'année.

Les expéditions remisesà la gare Saint-heure pour les

trains partant à 3 h. 40. 4 h. 10 et 9 h. du soir parviennent à

Londres le lendemain à 8 b. 6?», à 9 h. 15 du matin ou à

midi 3.’).

 

HYGIÈNE, MÉDECINE

Clinique dom-Ire. — M. et Mme Muni, dentistes, l, place

de la Nation. — Extraction de dents sans douleur, par un pro

cédé nouveau, nettoyage des dents, auriflcltion et plombage .

pose de dents et denticrs en tous genres, systèmes perfection

nés, réparation de pièces dentaires. Prix modérés.

 

BAINS

Grands mllu~s frnnçuls cl orlenlnux. t3. boulevard du

Temple.— Bains médicinaux de toute nature, vapeur, hydrothé

rapie spéciale recommandée par MM. les docteurs. Traitement,

seul en son genre, appliqué par le chef de l'établissement.
 

‘ ._ INSTITUT MAGNÉTIQUE

Ponrl EnsetgnementetlaVnlqarisalion du llagnetisme appliquéàl'art de guérir

p_llaqllvllsmt‘ _humuiu. mugurlxsme minéral, etc.

Par une Sonétéde Iaquàtiseurs, :ousla direction du Professeur li. llllltflf.f.l

23, Rue Savnt-Merri. Paris. *

L'Institut Magnétique comprend plusieurs services :

1' Une Boule pratique de .llagnéttsmf qui possède une Clinique où

le: malades sont traités gratuitement;

2° linel_.ibrairie spécmlc qui édite et réunit tous les ouvrages traitant

dllgädflôgnêhÊläli, d;:è Spiritisme et de I'Occultisme;

ne t ml ue ubi u: .t éciale aux même '4° Un Musée et uqn Läioraioire? s ouvrage‘.

 

- MAGNÉTISME

Massage magnétique, par le professeur Il. DURVILLI,

directeur de l'École pratique de Ilfagnélisme et de .Massage.

et par Mme Dunvrttrt. Tous les jours, 23. rue Saint-Merri. de

1à 4 heures. excepté le jeudi et le dimanche. Trnitêment

à domicile. ‘

MIROIR ROTATIF DU DOCTEUR LUYS

pour hypnotisation

ROBILLABD E’l‘ Cru, fabricants,

25, rue Notre-Dame-deNazaretb, Paris.

MASSAGE




